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NOTE XXXI. 


PAPILIO (ORNITHOPTERA) RITSEMAE, N. SP. 


DECRIT PAR 


P. C. T. SNELLEN. 


La decouverte de cette nouvelle espece fut faite a Poc- 
casion d’une revision dės Ornithoptera a ailes superieures 
noiratres et a ailes inferieures jaunes, se trouvant dans la 
collection du Musee d’Histoire Naturelle de Leyde, dans 
celle de la Societč Natūra Artis Magistrą a Amsterdam et 
dans les collections rdunies de Mr. Piepers et de moi. A 
cette revision, entreprise dans le būt d’arriver a, une de- 
termination uniforme de notre material assez considdrable 
qui comprend peut-etre 200 a 250 individus appartenant 
a, ce beau groupe, prirent part Mr. Ritsema, le conserva- 
teur du cabinet entomologique du Musee de Leyde, Mr. 
Swierstra, celui de la collection d’Artis, Mr. Piepers et 
moi-meme. *En premier lieu je dois observer que c’est Mr. 
Ritsema qui decouvrit les deux principaux caractėres de la 
nouvelle espece; pour cette raison et aussi afin de lui 
marquer notre reconnaissance pour la constante bienveil- 
lance avec laquelle ii vient toujours en aide a sės collė- 
gues dans leurs recherches, nous avons voulu lui dedier 
notre nouveautč. ~ 

Le Papilio Ritsemae appartient h la section du Pap, 
Amphrysus et a meme assez de ressemblance avec cette es- 
pėce dont le ėst figure par Cramer, Pap. Exot. III pi. 
219 A, c’est-a-dire que les ailes superieures sont d’un noir 
de suie veloute a rayons clairs qui sont disposes tellement 
qu’ils limitent un espace fonce presque rectangulaire au 
lieu de circonscrire un espace fonce arrondi ou d'ėtre čta- 
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ges le long du cotė extėrieur de la cellule discoidale comme 
chez les autres espėces en tant qu’elles les possėdent. En- 
suite, la couleur jaune dės ailes infėrieures s’etend jusqu’a 
la base de l’aile, en occupant chez le cT toute la cellule 
discoidale et entiėrement la cellule 7 e , tandis que chez la 
9 le noir qui se trouve dans cette cellule ėst limite hori- 
zontalement. Le bord interne dės secondes ailes n’est noir 
dans les deux sexes que jusqu’a la nervure anale ou pre- 
miėre, le lisere noir en feston du bord postėrieur ėst etroit 
et les echancrures de ces ailes ne sont pas marquėes de 
blanc. De plūs, Tangle anai dės ailes posterieures ėst ar- 
rondi, non allongė dans le sens du corps comme chez le 
Papilio Rhadamanthus et sės alliės. 

Les antennes, la tėte avec les palpes peu dėveloppės, 
la moitiė dorsale du thorax et les pattes sont d’un noir 
uniforme dans les deux espėces; ce n’est que rarement que 
l’on aperęoit un collier rouge peu prononcė et quelques tra- 
ces de taches rouges sur la poitrine. Les longs poils qui chez 
le malė ornent le bord interne ou abdomiual dės ailes 
posterieures en dešsoug, sont d’un brun roux bien dėcidė, 
non pas noirs, et la frange dės ailes supėrieures ėst mar- 
quėe de blanc dans les cellules. 

Ceci sont les caractėres communs aux deux espėces et 
qui les distinguent suffisamment de toutes les autres espė¬ 
ces ou variėtės d’Ornithoptera de la division qui nous oc- 
cupe. 11 me reste maintenant k indiquer les diffėrences en- 
tre le Pap. Amphrysus et la nouvelle espėce. D’abord le 
Pap . Ritsemae ėst en gėnėral plūs petit. En mesurant six 
cTcf d 1 Amphrysus je trouve pour la longueur de leur aile 
antėrieure droite: 76, 78, 80, 83 et 84 millim. Un indi¬ 
vidu exceptionnellement petit n’atteint que 63 mm.; quatre 
99 on t 83, 87 et 95 mm. Cinq c? C? de Ritsemae atteig- 
nent 65, 67, 68 et 70 mm., trpis 9 9 prisės par Mr. Piepers, 
77, 79 et 84 mm. Le plūs grand c? d’Amphrysus ėst de 
Borneo, ii mesure 84 mm., la plūs grande 9 de Sumatra 
(Deli), 95 mm. 

Les ailes antėrieures sont chez Ritsemae cT d’une nuance 
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rnoins franchement noire, plūs brunatre, mais chez les fe- 
meiles dės deux espėces je n’aperęois pas de diflėrence sen- 
sible a ce sujet. La couleur du fond ėst chez le sexe faible 
dės deux espėces d’un brun terreux bien plūs clair que 
chez le c?. Les rayons clairs — d’un jaune d’or chez Am - 
phrysus cT ou blanc sale uniforme chez sa 9? tandis que 
chez Ritsemae cf ils sont d’un jaune pale et verdatre, 
chez la Q d’un blanc jaunatre sale qui passe au jaune ver¬ 
datre clair a mesure qu’on approche du bord interne — 
sont, dans les deux espėces, disposės d’une maniėre un peu 
diflėrente. L'espace noir qu’ils limitent chez les deux sexes 
A 1 Amphrysus ėst coupė presque horizontalement en haut, 
c’est-a-dire du cotė qui regarde le bord antėrieur ou plu- 
tot le sommet de l’aile, tandis que chez Ritsemae ii ėst en 
cet endroit visiblement inclinė vers le bord postėrieur. 
Le fond dės secondes ailes ėst chez Amphrysus d’un jaune 
d’or brillant, a peine plūs pale chez la Qi avec les nervu- 
res finement dessinėes en noir chez le <$ et avec quelques 
poils noirs, longs et soyeux vers la base de l’aile. Chez 
Ritsemae le fond jaune a une teinte verdatre bien sensible, 
la base ėst plūs velue et plūs pale chez la 9> les nervures 
noires sont bien plūs ėpaisses et cela non pas seulement 
chez la 9» I 0 noir du bord intėrieur dėborde chez les deux 
sexes un peu dans la cellule 1\ ce qui ne se voit pas du 
tout chez Amphrysus , ensuiie on aperęoit chez Ritsemae 
ęf dans les cellules 3 — 6 dės taches noires, pointues vers 
la base de l’aile, plūs ou moins distinctes, toujours un peu 
nėbuleuses. La tache noire de la cellule 5® ėst persistante 
chez tous les malęs que j’ai vus (environ une dizaine) aussi 
en dessous. En outre, parmi les dents du bord postėrieur, 
celle qui se trouve au bout de la cellule 5® ėst chez Rit¬ 
semae cf bien plūs saillante que les autres; eiles sontd’ail- 
leurs toutes bien accusėes, non arrondies et ėgales comme 
chez Amphrysus cT* Chez Ritsemae 9 les dents sont ėga¬ 
les. En dessous, j’observe que la nervure 8® dės ailes pos- 
tėrieures ėst forteraent courbėe sur tout son parcours chez 
Amphrysus , surtout chez le cf, et la cellule 7® fort large, 
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tanelis que cette nervure s’ėcarte a peine de lai ligne droite 
chez Ritsemae passė son premier tiers et que la cellule 
7© n’ėst pas plūs large que la 6®. 

Un caractėre, a mon avis Capital, se voit sur le dos de 
l’abdomen du c? de Ritsemae , c’est-a-dire deux verrues pla¬ 
tės , allongees, rappelant par leur forme les cocons du genre 
Nepticula ou les Coccides. On les trouve sur le 3 e et 4® 
anneau; rien d’analogue ne se voit chez Amphrysus cT* 
Le dessus de l’abdomen ėst du reste chez Ritsemae d’un 
brun terreux foncė, uniforme chez la 9 * plūs clair et plūs 
rougeatre au inilieu chez le ęf. Ohez Amphrysus 9 la par- 
tie dorsale de l’abdomen ėst egalement d’un brun uniforme 
mais trės-pale, tandis que chez le les quatre premiers an- 
neaux sont d’un brun d’ocre terne et pale, et le reste, comme 
les flanes et le ventre entier, chez les deux sexes d’un jaune 
d’or avec une rangee de points noirs de chaque c6tė. Chez 
Ritsemae c? et 9 les danes de l’abdomen sont d’un vert 
jaunatre, aussi marquės de points noirs et le dessous seu- 
lement ėst jaune. Les valves. anales dės malęs sont d’un 
blanc brunatre chez les deux especes. 

Jusqu’ici, le Papilio Ritsemae ne nous ėst parvenu que 
dės regions montagneuses de l’ouest et du centre de Java 
(Preanger, Ardjoeno) oū ii vole h une hauteur de 1600 — 
a 1800 mėtres. Quant au Pap. Amphrysus que Cramer dit 
venir dės environs de Batavia., ii ne se trouve pas la, puis- 
que Mr. Piepers, pendant son long sejour dans cette ville, 
n’y a jamais observe ce grand papillon. Cependant, comme 
le Musee de Leyde possėde quelques individus etiquettes 
»Java”, ii se pourrait qu’ Amphrysus vole a Java a une 
hauteur de 800 a 1500 mėtres oū Mr, Piepers a fait peu 
de chasses. Ce Musee, et aussi celui d’Amsterdam, possėde 
plusieurs exemplaires d 9 Amphrysus venant de Sumatra oh 
ii ne parait pas ėtre rare, mai^ tous sont saus indication de 
la hauteur ou ils furent pris. En outre, a Leyde on a un 
cT? venant de Borneo (Banjermassing, voyage S. Miiller), qui 
diffėre dės malęs de Sumatra par l’absence de la tache claire 
au bout de la cellule dės ailes antėrieures. Ceci lui donne 
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un aspect different. Mr, de Haan a du reste deja signale 
cette varietč de Borneo dans son traite sur les espėces du 
genre Papilio dės Indės Orientales. 

Le Dr. Boisduval, dans sa description du Papilio Am- 
plirysius (Species General, I, p. 178), confond les deuxespė- 
ces Amphrysus et Ritsemae , mais la figure reduite ąu’il en 
donne (PI, 5 (1 B) f. 1) se rapporte a la premjere espėce. 

Le Dr, Boisduval dit que les ailes posterieures d 'Am- 
phrysius Q deviennent presąue blanches vers la base. Ceci 
ėst surtout vrai pour le Pap. Ritsemae 9 mais seulement 
pour les individus tant soit peu defraichis. 

Le Papilio rujicollis Distant, Rhopalocera Malayana, p. 
328, pi. 27 f, 1 ęf, fig. 107 (dans le texte) 9, pi. 27a fig. 
1 Q variete, ėst complėtement identique avec le Pap . Am¬ 
phrysus de Sumatra, et e'est bien etonnant que cet ento- 
mologiste distingue ne s’en ėst pas aperęu. 

Les originaux de ma description du Papilio Ritsemae se 
trouvent a Leyde, h. Amsterdam et a Rotterdam, dans les 
collections mentionnees plūs haut. 
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